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BMW-Sauber : 
une alliance dédiée 
à la performance

Une question 
de limites
Willem Toet, directeur du 
département R&D aéro-
dynamique pour BMW-
Sauber F1 team, nous a 
expliqué la problématique 
à laquelle le monde de 
la F1 est confronté. Une 
vision non dénuée de 
stratégie : « Les régle-
mentations régissant les 
performances moteurs sont 
de plus en plus contrai-
gnantes. Qui plus est, on 
ne se trouve plus dans 
une position de recherche 
ultime de performance, 
comme cela pouvait être le 
cas durant les années 80. 
En outre, l'aspect pneu-
matique est désormais 
maîtrisé et joue un rôle 
moindre. C'est sur l'aéro-
dynamique du véhicule 
que nous avons la plus 
grande liberté d'action 
pour creuser l'écart avec 
nos concurrents. »

Jusqu’à présent, les écuries 
utilisaient des moyens 
physiques de tests, en 
l’occurrence la soufflerie 
qui remplissait son rôle 
honnêtement. Mais elle 
a rapidement montré des 
limites, surtout pour des 
simulations de conditions 
réelles complexes. Il était 
par exemple impossible de 
simuler des forces issues de 
vents latéraux et frontaux 
simultanément. Les appuis 
et/ou la dérive du véhicule 

dans ces conditions demeu-
raient inconnus. Grâce à 
l’amélioration conjointe des 
algorithmes et du matériel, 
la simulation numérique 
complète désormais la souf-
flerie échelle 1.

Un super-
calculateur…

Pour satisfaire à ces besoins 
grandissants en matière de 
calcul numérique, BMW-
Sauber a fait appel à 

plusieurs spécialistes : Intel, 
Dalco, APC, qui ont eu 
pour charge de développer 
le supercalculateur Albert², 
tandis qu’Ansys était choisi 
pour son logiciel de CFD 
Fluent.

Christian Morales, vice-
président marketing pour 
Intel Europe, est venu 
clarifier le rôle joué par son 
entreprise : « Notre parte-
nariat avec BMW-Sauber 
se caractérise par un spec-
tre étendu : un projet de 
data center centralisé pour 
2010, une consolidation et 
un renouvellement du parc 
de serveurs pour les deux 
ans à venir, l’électronique 
embarquée et la haute 
performance pour le véhi-
cule. En ce qui concerne le 
nouveau centre de Hinwill 
en Suisse et sa solution de 
CFD, nous avons fourni 
nos cartes pourvues de 
processeurs core-duo Xeon. 
On note un gain de 80 % 

Ce 14 décembre 2006, l’équipe de Formule 1 BMW-Sauber a donné une confé-
rence depuis son centre de R&D en aérodynamique, basé à Hinwill (Suisse). Ce 
fut l'occasion pour l'écurie de présenter sa politique de développement face à 
une réglementation toujours plus drastique. La course à la performance passe 
désormais par la combinaison des techniques classiques de simulation en 
soufflerie et par la simulation numérique CFD.

La F1 : une certaine conception de la performance.

De gauche à droite : Christian Morales, Willem Toet et Mario Theissen.
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par rapport à la génération 
précédente. » L’entreprise 
Dalco a joué le rôle d’in-
tégrateur du matériel Intel. 
512 cartes mères Dual 
Core Xeon 5160 caden-
cées à 3GHz viennent 
s’insérer dans le cluster de 
calcul. Elles confèrent à 
Albert² la capacité d’affi-
cher 12,2 Téraflops (classé 
officiellement 60ème du TOP 
500 mondial) et 2048 Go 
de RAM. Cette valeur de 
calcul est cinq fois supé-
rieure à celle proposée 
par le supercalculateur 
précédent !

… pour Fluent

La société Ansys était repré-
sentée par Udo Weinmann, 
directeur général Fluent  
Allemagne. Avec Willem 
Toet, ils composaient le 
team spécialiste ès CFD de 
la journée. « En un peu plus 
d’une dizaine d’années, 
la simulation fluidique est 
devenue incontournable et 
parfaitement complémen-
taire de la soufflerie. Par 
exemple, le maillage du 
véhicule contient mille fois 
plus de points qu’il y a 10 
ans. L’outil peut désormais 
simuler les régimes flui-
diques lors des dépasse-
ments et aussi les régimes 
transitoires pour les accé-
lérations et décélérations 
brutales. Notons également 
la possibilité de simuler 
la composée de plusieurs 
forces aérodynamiques, 
utilisée pour les passages 
en courbes ». Mais il n’y 
pas que l’aérodynamique, 
d’autres aspects fluidiques 
sont concernés : « pour 
certaines courbes, le carbu-
rant subit une accélération 
de 4G. Avec un réservoir 
en milieu de course, à 
la remise des gaz, nous 

rencontrions des problè-
mes de réponse moteur. 
L’électronique ne peut pas 
tout gérer. » Sans oublier la 
simulation dynamique des 
liquides de freins, qui fait 
elle aussi partie du lot. En 
effet, suite à de nombreux 
problèmes survenus pour 
les circuits à « gros freina-
ges » tel Monaco, l’équipe 
a décidé de développer 
un outil numérique spéci-

fique. Celui-ci a su mettre 
en exergue les défauts de 
fonctionnement en condi-
tions sévères et améliorer 
les performances en cours 
de saison. 

La simulation aéraulique 
moteur, comme le précise 
Willem Toet, ne s’effec-
tue pas dans ce centre. 
« Effectivement, nous 
simulons d’autres paramè-
tres aérauliques dans le 
cadre du développement 
du véhicule, comme le 
comportement fluidique au 
niveau de l’échappement 
ou à l’admission. Cela reste 
de la CFD, mais orientée 

moteur, d’où son traitement 
déporté dans notre centre à 
Munich. »

Perspectives

Dans quelles mesures ce 
partenariat entre Fluent et 
BMW-Sauber bénéficiera 
sur les prochains déve-
loppements du logiciel ? 
Les réponses d’Udo Wein-
mann : « Les évolutions 

de ce type d’outil CFD 
se retrouveront dans nos 
prochains produits non 
spécialistes. Nous consi-
dérons cette synergie sous 
l’angle de la performance, 
mais aussi comme un 
véritable moyen d’expéri-
mentation. De cette avant-
gardisme naîtra le Fluent 
de demain. Par ailleurs, la 
prochaine version du logi-
ciel dédiée F1 comportera 
une fonctionnalité circuit. 
C’est-à-dire qu’elle contien-
dra les aspects aérodyna-
miques propres à chaque 
parcours en considérant 
les vitesses moyennes de 
passage du véhicule. Ces 

aspects concernent notam-
ment les forces d’appui 
(down force), de poussée 
(drag force) et les turbulen-
ces induites par les rebonds 
de suspensions. Le cons-
tructeur pourra ainsi tester 
virtuellement son prototype 
en temps réel sur l’ensem-
ble du développé. »

Ansys, avec 80 % d’écu-
ries F1 équipées Fluent, a 

réalisé au cours de l’exer-
cice écoulé 20 % de son 
chiffre d’affaires dans la 
simulation automobile, sa 
part majeure, juste devant 
l’aérospatiale culminant 
à 18 %. Quant à BMW-
Sauber, selon Mario Theis-
sen, directeur département 
sport automobile pour 
BMW, « l’équipe a déjà 
gravi des échelons dans 
le classement mondial du 
championnat du monde de 
Formule 1 en 2005-2006. 
De la huitième, nous avons 
terminé à la sixième place. 
Nous comptons bien rentrer 
dans le top 5 pour la saison 
à venir. » n
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Simulation des régimes fluidiques à l’arrière du véhicule.


